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P. Debye (Zurich). — Dispersion anomale des rayons alpha.
(Calculs faits en commun avec W. Hardmeier.)

Bieler, ainsi que Rutherford et Chadwick, ont constate que
la dispersion des rayons alpha par des noyaux d'atomes legers

ne suit pas les lois que l'on deduit ä l'aide de l'hypothese que les

forces reciproques sont des forces de Coulomb entre les noyaux.
Bieler a dejä trouve que les ecarts ä ces lois peuvent etre
interpreter si on introduit encore des forces d'attraction inverse-
ment proportionnelles ä la quatrieme puissance de la distance.

On peut montrer que la dispersion anomale s'explique par
les forces additionnelles que l'on peut prevoir si le noyau n'est

pas represents par un Systeme rigide, mais s'il est polarisable.
La polarisabilite du noyau est alors de l'ordre de grandeur
ICT36; cet ordre de grandeur est ä prevoir si le noyau, tout comme
l'atome tout entier, doit etre considere comme un Systeme

dynamique de charges electriques. D'une fagon plutot
qualitative, Petterson a dejä formule la conclusion que des deformations

electriques du noyau pourraient expliquer la dispersion
anomale des rayons alpha.

R. Forrer (Strasbourg). — Structure de Vaimant atomique
et Synthese des proprietes des ferromagnetiques.

Le nickel courbe et tenu droit par deformation elastique
possede un cycle presque en forme de Parallelogramme. On

peut imaginer trois modeles qui satisfont ä ce cycle schematique.
I. Un seul moment faisant un certain angle avec le champ.
II. Deux moments ä angle droit, l'un parallele au champ,
l'autre perpendiculaire. III. Trois moments ä angle droit. Dans
les trois modeles, le renversement d'un moment donne la

partie irreversible, la rotation de l'ensemble ou d'un moment
seul donne la partie reversible.

La discussion des parties du cycle reellement obtenu qui ne

sont pas contenues dans le cycle schematique montre qu'il faut
rejeter le modele I, ce qui permet encore de choisir entre les

modeles II et III. Pour ces deux modeles, le rapport entre
l'aimantation ä saturation et l'aimantation remanente doit
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etre 2 ou 3. J'ai trouve pour ce rapport 1,996, done 2, ä 2 °/00

pres.
Uaimant atomique du nickel est done un doublet ä angle droit.
Dans ce modele, l'approche ä la saturation consiste dans le

rapprochements des deux moments. Si l'on admet que les deux
moments se repoussent en raison inverse de la distance, on
trouve une relation analogue ä la loi d'approche de M. Weiss:

<7 a0^l — On peut done admettre que les moments sont

des orbites electroniques. Dans les champs forts, les orbites des

multiplets se mettent done perpendiculairement au champ et, ä

cause de la repulsion des charges de meme signe, il en resulte
la magnetostriction negative dans les champs forts.

Inversement, on peut attribuer des multiplets aux corps qui
donnent la loi d'approche de M. Weiss. Les cycles rectangulaires

que M. Maurain obtenait par depot electrolytique du fer dans

un champ magnetique nous donnent la forme du multiplet du
fer. Si j'admets que les atomes sont deposes avec la resultante
dans le sens du champ magnetique, on peut calculer l'aimanta-
tion remanente k partir de la saturation (I 1706, M. Weiss) et

on trouve une valeur tres voisine de la valeur experimentale

(IH 982, Schild) en admettant le triplet: pp \/3 — 986.

Uaimant atomique du fer est done un triplet ä angle droit.
On peut admettre que, sans champ, le multiplet est dirige

dans le reseau cristallin dans une position normale. J'admets que
seules les positions symetriques sont possibles. Alors, les

moments du triplet du fer sont Orientes suivant les axes quater-
naires, ceux du doublet du nickel suivant les axes binaires ou

quaternaires.
Le mecanisme de Vaimantation est alors le suivant. La rotation

des multiplets contre le champ structural des atomes voisins

(forces interatomiques) se fait dans des champs faibles, est

reversible et donne l'aimantation initiale. La magnetostriction
causee par cette rotation est positive pour le fer, negative pour
le nickel. Quand les moments depassent les zones instables
situees entre les positions normales, ils sont renverses (aiman-
tation irreversible, renversement par rotation du multiplet).
Le rapprochement des moments dans le sens du champ se fait
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contre des forces intraatomiques; il necessite done des champs
forts, il est reversible et donne l'approche ä la saturation.

Quand on diminue le champ, d'abord le multiplet s'ouvre,
puis il cherche par rotation la position normale la plus voisine.
De cette fagon, on trouve pour le champ zero une aimantation
remanente qu'on peut essayer de calculer. En tenant compte
de la distribution au hasard des cristaux elementaires dans le fer

remit, on trouve pour l'aimantation remanente:

En laissant de cote les fontes et quelques fers avec des valeurs

exceptionnellement grandes (~ 14000), la moyenne des aciers

donne pour l'aimantation remanente B 9700 (Gumlich).
En ce qui concerne les fers avec aimantation remanente

exceptionnellement grande, on peut imaginer que le triplet du

fer peut devenir dissymetrique, avec deux moments paralleles
et le troisieme ä angle droit. L'aimantation remanente calculee
est alors:

1706 V5~-f- V3"
B — 1—X-J!— kr. — 14 170

Yensen a trouve pour un fer tres pur avec 0,05 % de silicium,
recuit dans le vide, 14200. La moyenne des valeurs exceptionnellement

grandes, trouvees chez Ewinget Gumlich, donne 14160.
Le triplet du fer se trouve done, suivant la purete et le traite-

ment, sous deux formes: le triplet symetrique et le triplet avec

deux moments paralleles.
D'ailleurs, ces modeles permettent de prevoir la grande

influence d'une deformation elastique sur le nickel et sa petite
influence sur le fer et son inversion de signe (point de Villari)
pour le fer.

Egalement, en regardant de plus pres le renversement par
rotation dans un cristal elementaire, on peut prevoir un pheno-
mene de viscosite magnetique et le cycle instantane (Lapp).

Le multiplet magnetique s'impose done par l'explication
qualitative d'un assez grand nombre de proprietes des ferro-
magnetiques et surtout par les frappantes verifications nume-
riques de l'aimantation remanente.
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